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qui rentre au Canada, de se voir accueillir par dee tracas­

series de ce genre. Quand y aura-t-il des gouvernements qui 
ne feront plus payer de droits de douane aux Canadiens qui 
reviennent chez eux, ni aux importateurs de marchandées 
destinées à être utilisées en Canada, — quitte à frapper iee 
autres personnes et les autres choses des droits les plus élevée 
qui se puissent concevoir ! Hélas, nous ne serons plus là, quand 
il y sura de ces gouvernements acharnés à faire le bonheur du 
peuple. (A suivre.)

Obnis.

Oh ! l’argent I
i

C'est moi, l’Argent !..
Je me tapis sous les fumiers des jardins, au fond des bas de 

laine, des tiroirs, dans les dessous de fauteuil, derrière les vieux 
tableaux, dans les fonds d’armoires, dans les coffres-forts, et 
pour être plus sûr de ne pas me perdre, on me cache souvent 
jusqu’à l'étranger.

... C’est moi l'Argent... la chose sacrée !..
On lionne du pain, on donne son temps, on donne la main 

de sa fille, on donne sa vie.. . on ne donne pas son argent.
On ne dit même pas combien on en possède... on se tait sur 

moi.. . c’est un secret tombal.. . Quel est celui qui a jamais 
dit franchement à quelqu’un:» J'ai taut I.. » il aurait trop 
peur qu’on lui en demande I ..

Aussi, comme on me garde !.. Allez plutôt voir chez les 
particuliers... Vous apercevrez, dans la chambre la plus re­
tirée, une masse brune, mystérieuse et massive, avec des signes 
étranges gravés dans le ft”... C’est là I..

... Visitez les banques : derrière les grillages épais, plus ser­
rés que ceux des tigres du Jardin des Plantes, vous verrez de» 
hommes qui passent la main par un trou aussi petit que pos­
sible ; ils véritient vos titres avec un œil impitoyable, et der­
rière ces grilles , vous er verrez une autre plus petite, plus 
carrée, abritant une for ruse de fer... C’est là I,.


